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tellémet: •carts <le prix tellement -«risiftie, vio'D «et Lmpo: 
ol« aulotird Bel 4» leur loaoar 04) cour» réel 

En bfe* tatMséeaa bien ioe les lot» offerte aataot 
plutôt tnlnSkW tl t>»i i rortott eeatemeni m» *f-
faiblissante»» de» OBOrs ass*» teoMBl» "JlÇfJi dé-
pan saké tégouu . TO 1 1 * il* tr « - w «ta j 
î ivi ia fr »TîïTo» il» fr W «tto» no rr.. M 
kilos m et u kilo» ta» tr uéUBrt Attalres tort 
uËtMB»' 

Cote of an comsaaroe : BU* 
_ . "5v i»» . 7». us. 

Offres meilleures Acnetevirs réserré» «o rattoo de 

officiai)» Je i» Boura 
de 73 aile» w fr. 

' ' a J S a . . "JTarcM èsir+MK-ioent ferme M d t m i n t e 
tr*< T |»O pour tonte» directions de 84 a 83 départ , 
seloD t*B*1eaMon» 

p a n n e s - Ta«at lon normale mal* " " » " • 
d i m c l l e » « o boulangerie dont la d e m a n d é l 'arrêt» 
m o m e n t a n é m e n t , c e t u leroière vo-ilaut marcher 
au Jour le Jour. 

Seigle». - Malgré la f.ilCiesse de* offre» lm de­
m a n d e «-«tant ralentie il r a m peu de faibles­
se 4 * » le* cours qu'il faut *otr « e n u » départ. 

• taie . — Soutenus - Disponibles Ptata. 113, at-
tajtdaa d'ici fin Juin n u - «or lulUet-anut 100 a 
loi et 5 d'août 98.50 l o s e Runaerqu» 

Orge». - trn i-eti plus . a i m e s : tttj départ les 
otzes brasserie »o a 96 celles pour mouture. 

Avoine*. - t r è s fermes de 101 à 109 fr départ 
somme-Oise pour o lancnes- jaunes e t 100 tr. Dua-
kerque pour le» étrangère» 

r c x T i L » 

Lin. — ha Uns de para, le marché est o n pan 
p lus ferma et l'on a traité quelque» petite» af­
faires Les nouvel les de la prochaine récolte sont 
assez différentes et très Irrégullérea Dans certai­
ne» rèeu>Dr le Un s 'annonce très beau tandis 
nue d a n s d'autre» U plante «et restée menue et 
Nie s 'achemine «ers la floraison 

En l ins de Russie, le m a r e b é s'est montré qnel-
t|U*> peu anime » i w dee u n s en hausse l e i K i i o o 
» %. D'assez bonnes affaires ont été traitées en 
fils de Un notamment pour l 'exportation, lies prix 
•ont é t a l e m e n t an hausse 

ooton. — Lé marché do n a v r e clôture a S4J tr. 
contre SM. U y a huit Jours pour le cours du 
toton. On ne traite en cette matière ipie de petites 
affaires de réassortiment au tour le Jour Par 
contre e n fil» le marche est pins a n i m é et lea prix 
su ivant la parité de la Uvre sont e n hausse. Un 
cota la bobine ÎO de le 78 a 19 7» et le « Indes i « s o 

Toi le .— En toile la situation cont inue de s'amé­
liorer l e s t ement On note o ins de pourparlers et 
Jes transact ions commencent à devenir p lus uom-

é k i n m - En chanvre les offre» d'Ital ie sont 
pasj lmprêtantes mais las prix restent statlonnal-
ree sans beaucoup d'affaires En fils les transac­
t ions sont l imitées faute d e marchandise .aussi l es 
prix sont-Ils fermes. 

j u t e . — Le marche du Jute eat plus ferme sur­
tout pour la nouvel le récolte à la suite de nouvel­
l e s parvenues des Indes et annonçant des pluies 
excess ives . En fils on note quelques petites affai­
r e s s a Jour 1» jour à des prix plus fermes. La 
chaîne 8 Tant etrrtron 6.15 lo ki lo, 

OIVBRS 
Houblon». — Marché ex trêmement calme. P r i x 

toujours inchangés . 
Chicorée. — Cota du syndicat de» fabricant» . 

100 fr franco Lille pour la cossetté disponible : 
•7 fr. pour la récolte 1935. 

£ n Belgique la cote se t ient à H pour la d i s . 
bonlbla et à M pour 'e livrable* 

Sur l e marché de ce jour les bêcheur» français 

P f r . a / A . . . I H . A , . r » . t » . B . f o « s l . o r . l » . H a l . l n a . P a a a » » — r . é ' E a e g a j ^ a v 

TISi 
t«»ir »»»»>»» WwiWl 

TISANE DES SHAKERS 
L . Flmtm ê ft. Jtwmm «w 3 *•».' 

rS!iniEPTIQ0E.,llE6E| 
faT* Broefcnr»«ttinnl*»—mm u a n r a n m i r»a»aa.UB» U 

demandaient 100 fr départ Apréa la cote le négoce 
offrait la cossetté belge a 98 fr. franco Lille. Dan» 
1 ensemble U s'est trait* très peu d affaires. 

Oralnea oioaginouso*. — Soutenues de 190 a 198 
départ pour graines de Un Indes : grosses B"m-
bav : lUui-julUet 33 oo.o. PeUte» Bombay ; Juln-
lui l lèt '1.10.0. co l i tes Calcula ; Jum juil let » . } . « . 
Plata : flottant. 19.5.0 : Juin. 19.0.0 ; Juillet 19.0.0 ; 
août 19 3.0 _ . 

• r a i n e » de eelza. . . Inaetlva. — Torla t JnlSV 
uji l iet 29 IO.O Real Bold Feraxapore : Julo-luii iet. 
« 0 . 0 . Brown Cawnpot» : Juln-JulUet t t .H .8 . Jell*»*» 
Cawnpoié ; juln-JuUlet «3.7.8. Ouzerat : luln-Jull-
let . S310.0. __ . _ . _ „ , _ ' 

Grain*» d* pavots. — Calme. — Juin-Juillet «t.iO.O 
Qram** d'arachides. — Bold B o m b a y ; Juln-Juu-

e l t a» 10 0 Coromandei & sec ; Juin-Juillet 25.U.9. 
Ruflsque : juin-Juillet «0.0,0. 

Rlnoln» de Bomaoy : Juln-JulUet t j . t j . 
L igumos socs San» affaires, la c a m p a g n e «tant 

terminée, il n'y a que fort peu de demande» aux 
cours précédents. 

Auli» de l in d» Baya. — 10 a 15 nr. d e majora­
tion sur les lin» clair». 

Huila de pavot* frol**»»» *t reaat». — 5*5 fr. 
Huile de eelza e laire de» Inde». — Disponible, 

51 Mr. : Juillet-août. 9*0 fr. 
• u i f ineWr ie f 43» 1/S. — 433 fr. 
«ull aux créions. — 4*0 f r . 
Tourteaux-nourriture. — Marché t rès ferma. — 

Lnls petit format, disponible n o tr . . JutUet-aoét 
n i fr. * derniers H «fr., grand format, disponible 
10 «fr : Juttlet-aoot 110 t r . , * d e r n i e r s ' l i s t>. 
Tourteaux de pavot» «0 fr. , tourteaux de mars 07, 
feed de m a i s 99 s far ine de mal» Pr ima , loa. 

Tourteaux-angral». — On cote les colzas d e s In­
des concasses logé 7» fr sur l 'automne avec tre» 
peu de vendeurs e t le» ricin 1 1/9 M fr franco 

M i t r . t . de soude. Marché plu» ferme, su i t >& 
125 francs. 

Sulfata d 'ammoniaque 20/21. — Nord-Paa-da-Ca-
lala. disponible 119 tr. . Janvier-mars t928 coté 
131 francs. 

Syivlni t» 20/39. — 0.55 l e degré d e potasse départ 
«.lacé. 

Ouïr» Brut». — Les cours d e s ventes d e P a r u . 
faussés par l'abstention dé la plupart des ache­
teurs , o n t «té s a n s Influence sur les diverses ven­
tes de province, çjul no tamment à Nancy et a 
Marseil le, ont acensé u n e nouvel le hausse de 90 fr. 
En cu irs exot iques d'Importante achat s pour l'Amé­
rique sont à s ignaler : «tant donnée cette act iv i té 
d'une part et d'autre part la grande réduction 
d e s stocks, l es détenteurs formaient des p r i s do 
Plus en plus fermes e t se refusent « toute con­
cession. 

cuir* fabriqué*. — Le beau temps a a m e n é on 
mouvement Important d a n s le commerce d e détail 

dont l a fabrique de chaussures s'est Immédiate-

importante» néanmol 
en croate En toutes catégorie» dé eut» fabriqué» 
le» orix sont nettement plu» soutenus . 

Bourse de Lille du 
Chirttonii«fa« i* 

17 Juin 1 9 2 5 

Une Nouvelle 
Découverte 
Fait Tenir la 

Poudre de Riz 
Toute la Journée En mélangeant o n pen de mousse de crème 

~ Ire, non seulement TOUS pouves 
nés brillants et faire adhérer 

avee votre poudre, non seulement TOUS pouves 
supprimer les nés brillants et faire adhérer 
votre poudre A la peau en dépit du vent, du 
temps pluvieux, de la chaleur ou de la trans­
piration pendant la danse, mais encore 1* 
mousse de aréme empêche également la pou-
are d'absorber l'humidité naturelle de la peau, 
de la dessécher et par lé même de la rendre 
réche et rngueuse, de provoquer des ride» et 
des altérations du teint. Vous pouves acheter 
dé la mousse de crème e t un pulvérisateur 
speatal dans n'Importe quelle bonne maison 
de fournitures pharmaceutiques ou vou» 
pouves vous procurer de la poudre A la moussé 
de crème scientifiquement mélangée dans les 
proportions exactes aveo des ingrédients pré­
cieux ponr rajeunir l'épiderme sous le nom de 
Poudre Tokaion. En venta assas» toutes lea 
bonnes maisons. 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE, 17. — Clôture. — Tendance soute­

nue. — Ventes : 4.3BS halte» — Juin 641. jui:>«t 
CM. août £53, septembre «S, octobre «50, novembre 
653. décembre 652. Janvier 058, février 659, mars 
880. avril «et. ma S». 

NEW-YORK. 17. — Clôturé. — Juillet 9381, 
octobre «336. décembre 33M. mars 933*. 

LrVERPOOL, 17. — Cléture. - . Juillet 1S8S. oc­
tobre 1S39, Janvier 1234. mars 1330. mal 1-232. 

• Part » 
A j f t * b . B . . . . . . . . . 
Auzin .«„».. 
B e t h u o . . . . . . . . . 

e l t > . . M . 
Blanzv M 
Bruay 

* t tK.* 
Ç a r v i n . . . . . . . . . 
Cb. Bou lonn . . . 
d a m n o B 
Courriéroa. . . . . . 

rosptn 
'oursros 

| » o « p e U e 
Ferfay. . 
FIlnéB 
r"ra*nkanholz... 
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Pétrales 

Bordent 
» Part.... 

BusitBoajrl 
Dabrow»-Cap . 
Estera... 

o. p. i a d * 

Plu Pétrulé».. 
Fr Polonalzv*).. 
Gi»xnownr ,'a.... 
Ind POIORUO. . 
Karpatbee . . . . . . 
LlUe-Boan o n t 

» » prlsjr 
Mllano 
Monté-Carlo...,. 
Omn Pét Voit!, 
P^chelbronn. . . 
Pétrole Block.. 
Pair Premier. . 
Polona ! 
Potolt 1 
Raff Pét Nord. 
Ko'iasteréa 

• Part. 
S l lva-Plana . . . . 
Wankowa 
Z a b t j r z . . . . . . . . „ 

B d * Méullnryia | o. p. 

Mal Transporta 
'au^uler. . 

• Part . . 
leumont 

» Par t . . . 

diverte» VU?*» 

MeUDurgie 

Blanc-MIsaeroL. 
Aciéries / ranco . 

» Part. 
Acier. Longwy. 
Aciéries Nord .. 
S unbr et Meuse 
Etabltas Arbei. 
:ti de Franoe.. 
vicalsB 

• Part . . 
Ecabllss Ca.fi . 
Delatt -Frouart 
Denaln AnzSn.. 
Escaut Capital 
Escaut Jouis*... 
Fi~ee-Ul!« 
Nord et E s t . . . . 
M<tt Fr.-Bélgo. 
Seaella-Mbub.. 

O P . MB. d. * 

Marché soutenu. 
Clôture ; Anzin, 10S2 ; BéUrune, 3265 ; Carvln. 

901 : Courrlerea, 551 ; Dourve», 745 : Lens. 338 %*£&&. &tàFRtâ*A a \ I ™ • *™&™> » a». * "K^S 

•-1S 
Ï13 
l«8 
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178 
050 
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980 , 

458 , 
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1349 . 
i ta . 
715 , 

1391 , 
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017 . 
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fài 
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157 
*>7'J 
MO 
414 
410 

i'a> «̂ 
1II99 . 

7& . 
I 7d , 
2*0 . 
905 . 
730 . 

Béthunolse 
•L et U du Nd. . 

lerir El N Fr 
niptr Lfnier.. 

ç o t ?t-0"e*itin-
& Ind T e x t . . 
Ktabl Acache. . 
Tiberghien 

Part. . 
FH Filet de Fr 
Fllat™» du Nord 
Le Blan 
Cltn» Boulonn. 
Clm«»Haub 
Clm* Français. 
mm • jouis». 
Ciments Oriny. 

Ul verres sp . . . 
;ha lib . 

167 
19 50 

ta .v 
V43 ., 

O- P . 

(il Anlc1 

nouv.. 
Kuhlmann rx A. 
Crédit du Noro:.. 
Kall s t e Therêa 
Of. H0téJ« r r . . . 
Bons du Trésor 

l v 2 S . , , . 
lfcS /*• 

Obi. Houillère*. » («•) 
Obi l e . L e n s 
Cr. rv i ' 1 9 1 9 . . . . 

• 1 9 - 2 0 . . . . 
• 1 
• l . _ 
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1 i 
311 

ga 
19 
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.12 
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39(5 
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305 
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iH70 
1654 

| » 7 . . 

40H ! 
6» . 

3097 
V9o . 

99 . . 
167 . . 

19 SU 
2S6 . . 
922 

0. d. | 

102 
311 

1852 . . 
*W . . 

IL» . . 

5 Ï .'." 
W . . 

1801 . 
33J . . 

3ÎÎÔ '.'. 
iOO . . 

404 '.'. 

•oé) Y. 
9 '5 . , 
*4S . . 
4(17 . . 
•146 . . 
332 . . 
33(1 . . 

m .. 
316 . . 
308 50 
JVO . . 
Il» . . 
414 . . 
33a . 
£33 . . 
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i % aouortiasab 
i % ruortlssab 
3 1 2 % amortis 
4 % 1915-1916. 
4 % 1915-1916. 
4% 1917 
4% 1918 
i i i 9 â 
«%IW0 
Bons 6 % 1922. 

• 1923.. 

'édli National 
1919 mmmm 
1980 
19*1 
t9tt lanviéT.. 
1923 Juillet. 
l»23 ^ 
«»S l u l n . . . . . 

1924 
-'•ciété Maraasl 
le Crédit, a. U> 

Le marebé est assez animé et diversement misai A Le Panjuel est Irréguller. la coulisse Irnlofilsa. 

CAO, *60 ; Pires, 1364 : Matériel de Transpor*, 
; Jr^utasance DabrowaL 197 50 ; Omnfijrri; 

o o i \ « x v 4 e x x ^ ç ^ B L ] > j T S , , | 
^I *9o« éféatTSM «J«a tmpnmda «a Lan^att Pel«aals«, 

mrogrtmmss, *fflch*s. «lew geiragiai BX>QB « 
• rifflpriiMrk Couimerclal« " LA PRESSE POPULAIRE 

U V » ««ta s t» H a s « • t*avs>l*K tas* a* 

- " « , r n i ^ u c i c o l l l i n i u i l s r . 1* OOUIIBSC l | | 

Les valeurs Internationales t>erd»nt quelque» p<Hnta 
' «tas Bai 

Le» autres si-oupes <ont diversement orient 
*", K,\#U^V9 -^J I I , I I I . V I ^ U J C U I on*vzt*a> a*s 

clôture le Parquet ne parvient pas a a» fixa* 
s orientation déterminée La cou lias* est 

dans une — 
légèrement raffermie •> Les changes , d'abord ai 
animés, deviennent plus calmes et terminent an 
légère détente. La Uvre se t ient vers 101.75 e t la 
dollar a «0 83 ™ 

Les Rentes Françaises sont bien t m n s a 
Les valeurs de nos grandes banques sont misent 

disposées -
Les fonds e t valeurs ot toman» sont ifii ttnti lu» « • 

orogressent vivement Unifié 62*5. 5 % 191* MM, 
Le Rio réartlonne s i.o*l 
Le Suez se tient vers II *00. 
aux valeurs de pétrole la Eagl» eat bien isnasT 

Parmi lea valeurs de produit* r h ha lima» ocauaf 
tenue do Lantaro 4 7*J 

Les valeurs de sucre aont bien orientées, sas» 
I 785 Sucreries d Egypte àl 357 ^ ^ ™ 

En nanque. De Beers l.t*o. Huanchaea 10*. âfk o ing L 4 » . Transvaal Ut • » » « » • nx*. a u . 

L'INrORMATEUR FINANCIER. 

C a m i o n n a g e • D é m é n a g e m e n t s 
E D E R O N C Q «S Cie 

t? rut de Cambrai, à LU e. Tél. 8.03 - 47.41 

L E CHANCiE 
PARIS. 17. _ Clôtura. - sur Londres 101Jb 

M«w RorW 20 9j. Bslgiqr*» 88 875 Danemark SM M» 
Espagne 305.375. aeUsnde 84150. Hongrie «•On. 
Italie 80 00 Norvège B9B.00. Pologne «06 00. Pragu» 
62.30. Roumanie 97». Suéde 560.00 Suisse «MJBI 
Autres pars mcOtés. 

imprimerie du Henett Oss rvorsj 
1S0 i ls nie l e fana, ctata 

Le gérant : Umila bSU. 
9 

MUS UN m m 
RAYON VÊTEMENTS 

LILLE - 48, Rue de Bétôune, 48 - LILLE 

*r Jeudi 18 Juin 1925 - * 

BRflNDE MISE EN VENTE 
QE FIN DE SAISON *%W%WlWW*.%./%^-2,'V+ 

A l p a g a , 
Réclame. . .-...-*.-. . r . . 

Alpaga, 
Entièrement doublé. 

VESTON 
VESTON 
PANTALON Tolla b l a n c h e . . . . . . 

PANTALON " article d'usage. 
1/rCTAM C o u t" B"»» 
l U l v i l svrticto d'usége 

Oautll rayé, 
19.50 et 

Coutil rayé, 
7 à 14 ans. 

3 9 . 0 0 i COSTUME MARIN 
4 9 . 0 0 ! CHASSEURS 
1 9 . 5 0 j PARE-POUSSIÈRE 
19 .50 f PARE-POUSSIÈRE Coutil g r i s . 

2 2 . 5 0 i VESTON an croisé b l a i t é . . . . . . . . . . 

Av cours de cette Vente-Réclame, nos MODÈLES D'ETALAGES, 
Mesure et Confection, seront soldés oVec £ 5 0 "/. de Rabais 

17.50 
25.50 
25.50 
29.50 
22.50 

»«M)S»»^« l^»2»»JS"g»»J&>Zo«ej^ 

A notre RAYON de NOUVEAUTÉS 
15 et 17, même Rue 

CBBSE^SïFS'a 20 00 ! CHEMISE SSSSUT^ 405 
a s s o r t i s s t U . U U « r, , nlAo« . „ . , Hm%fU La pièce a*«* 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
à CREDIT ou au COMPTANT 

C'est toojoors M O I T I É meilleur mircbo 4a .illeon 
j iovOLiTTls de fatigue. blcTeiettes de ooarse et deunV 
couraa. Btcjelettea de damas ot btcrrlatlee . A P * 
d «niants fou» les modèle» sont garanti» ueu* I M ^ 
dant trots aas et depuis *«/«» 

MAOHINSS A o o u o a s le» plu» vitas, les nroe •.*•*> 
perfectionnées le* plus puisa*nlra. garantie» ' { S f l 
10 ans. depuis e#«*V 

et poar T O I » L I S MrnCLBB VOUS TROUVEZ 
LES MEMES DIFFERENCES DE PRIX AUX 

EtablissementsHOUSSOULUEZ 
19, «-»#• rfss Hmwi-m m CALAI» 

oamandar Isa elreuialrea Mnnrninl oyéls* M maoMne» 
a aeudr» a» teignant tlmbras-oosta. — M. C Calais *•**. 

UNE GRANDE DÉCOUVERTE 
On énorme progrès réalisé - Li fiérison dss HaJadies de la Peau, Ulcères rart«tf»ix. 

tla I"Arthritlsme (Douleurs, Rhomatlsmes, etc.). des Troubles de la Circulation 
(arlério-Sclérose. Varices. Phlébites, etc.) et des Maladies des fenaies. 

ULCERES 
s i A u a o a J A M B S S 

rrs l temant tnfatUlDia. t» t r . 
franco. — pnartnacie Oentrala. 
47 . u e Q» m Delta. aondé-«ur-
E«oaut. «7.777 

MARCHANDS 
La mellleuse adressa pour Ta­
blier» Rooe». Haignolr». Lin­
gerie. Coupons e'est eoes 

Chez H O U R E Z 
« t ru» d» Meuvaus . «f 

BOUBAIX 

POUR MOITIÉ PRIX 
1 Imperméable nom., tissu 
double, bell* coupe, qualité 
extra, nuances div. Valeur 
13& lr.. — 1 belle chemine 
percale ray. mode, poig. 
mousquet., 1 col, val. 22 fr., 
3 p. chaussettes, val. 13 fr., 
1 b. cache-col mode, val. 
15 fr., 3 p. chaussettes fil 
mode, valT 18 rr. — 800 fr. 
marchand. Surprise agréa­
ble. Contre envol mandat 
10O lr. ou c. remb* franco 
dom. — Les Soldeurs Fran­
çais, 32, rue d'Angleterre, 
ORLEANS (Loiret). 603*. 

MARCHANDS 
PEIGNOIRS ET «OSES 

a 8, io et 11 franc». « comp­
toir du Nord *, «é .rue d u 
Molinel, LILLE. 33 8 3 -

COUPONS DE TISSUS 
AU POIDS 

Lalnetta. degraves roulardln» 
aioauoleméot, Satins uni», 
enannetua écrln. Diane K A I 
flanelle tennis, a partir de 
H tr. la kilo 
Maison saéatallasa " * v«néant 

«u 'au i Marchand» 

Germain 0EC00L 
26, rue Basse, LILLE 

4
Je fournis tous 

CHIENS 
demandés, en 
confiance et 
garantis. Bip. t* para fou-
llelar». Chiens 
d arrêts bien 
dressé*. Fox et 
Cnlens de da­
mas, tous égas. 
— OOMISSE. 

( henU Blnaha. (Belglane). — 
Télép 3 33. '28SSS. 

iture Zrvrii :. 
à L'Ageno* OtMéteUé 

« . OBLCBALLg 
U . rue Lamartine. LTLLB 

Catalogua-tarif, on visita d'un 
voyageur sur s imple demanda 
rélépbone lOflB K M » 

En attirant, de nouveau l'attention de mes lecteuns 
sur une nouvelle méthode de traitement des affec­
tions qui dérivent de l'état arthritique, j'ai conerien-
ce de faire non seulement une oeuvre utile, mais je 
suis oertain de faire une bonne action. 

l e demande donc a tous oeux que, de près ou d e 
loin, cete question Intéressé de me prêter attention 
et de bien méditer ces l ignes : lie s'éviteront bien des 
manoeuvres inutiles et aussi bien des souffrances. 

En dépit des progtés considérables accomplis ces 
vingt dernières années, tous le» effort* de l'art de 
guérir, n'ont abouti, pour se qui nous occupe. U faut 
bien l e dire, qu'é de bien piètres résultats. Ces résul­
tats, du reste, ohaonn les connaît , ^ 

Il était réservé s S f L. Richelet, de Sedan, à U suite 
de patientes recaérehes, admirablement conduites,' 
d'apporter on peu de-lumjèro dans l'obscur chaos d» 

• la thérapeutique des m&ladles de la' peau et de l'ax-
' thritisme. 

La méthode a fait ses preuves delà de longue date, 
dans la cure difficile des maladies de la peau. Les 
eczémas secs ou humides, psoriasis, sycosie de la 
barbe et de la moustache, herpès, acnés, hérythèmes, 
furonculose, ciartres, impétigos. Lichen, prurigo, rou-

Seurs, maladies du cuir chevelu «• trouvent le remède 
> plue renforcé et le plus héroïque. 
Il suffit de peu de temps pour voir s e reconstituer . 

graduellement les fonctions normales de la peau. 
La démangeaison, si pénible et si tenace, qui accom­
pagne le plus souvent ces maladies, disparaît dès 
le début de la cure. 

Dans Parthrifcasme constitutionnel, dans le rbuma. 
tienve. la goutte, les empalements des cellule* glan­
dulaires (éTlandes), etc., la méthode de L. Richelet 
dissipe rapidement la douleur, résout les défomta-
tiorid rebelles des membres, des doigts, (Ves orteils, 
guérit les vieilles sciatlques et les états névralgiques 
invétérés qui ont résisté à tous les traitements. Dans 
ces divers sas, elle assure l'élimination complète et 
rapide de notre ennemie intime, l'acide inique. 

Enfin, cette excellente médication a fourni des 
résultats inespérés dans les troubles les plus pro­
fonds de la circulation. On constate la réfi-uiarlsatlon 
des mouvements du cceur. la disparition de l'oppres­
sion, de l'essoufflement, des vertiges, des étouxdis-

aemenls, des varices, des phlébites, des hemccrolde*, 
et l'amélioration rapide de l'axtérlo-sciérose, cette 
terrible rouille de nos vaisseaux, qui entraîne la vieil* 
lesse- anticipée et précipit» combien de morte préca* 
ces. S'il s'agit d'une femme, les leucorrhées. Le. rnaV 
trite, les accidente si rediwtables du retour ^'C 
seront radicalement supprimés et l'on verra rar~' 
les forces ébranlées et la vitalité compromise. 

Cette action énergique sur le système cixculetoijM 
explique les cures extraoTdlnalréa obtenues cOans l a i 
affections variqueuses des membres inférieurs, ulcev 
res variqueux eczémas variqueux (maux de Jambes), 
varioes, phlébites, etc.. etc. La décohgestlo 
tiasus «t oe toute l a oaçtie «Balade se lait, rapb 
et une circulation camplèto succède à un so i 
ment, un réel bien être Je produisant au début 
cure. t°ras vite, également, la sensation da lo 
disparaît et la a'émangeaison s'évanouit. 

Pour toutes ces raisons, je voudrais voir pJgsS m» 
vent retta merveilleuse médication employée à titra 
* préventif » même par ceux qui sont eri bonne sant»J 
et o lus encore par tous les indifférents, las nééîll 
gents, qui s'éviter a lent ainsi les cruels déboweé, Tea 
pénibles eouffrances auxquels les prédisposa Mugj 
diathée" arthritique 

Maintenant, je le répète tous ces n^aux sont niéréfl 
sans retour offensif, sans changer ses habitude*, 1 
peu de frais, par oe précieux traitement dont, <M 
reste, des milliers de témoignages «t da rruiWipias 
expériences ont affirmé !'éclatant suc^èa 

Que ceux auxquels cette révélation ne dirait quel 
peu de choôe veuillent bien se reneeigaar. QnHle 
s'Informent auprès de la formidable légion de oe*JUJ 
qui ont pu apprécier la méthode et ont été «lésai* 
Qu'ils s'adressent, sans plus attendre, à leur pSartna* 
cien et achètent un flacon de Dépuratif Richelet, 4S 
manière a commencer le rure sans plus tarder. Ôu'Sm 
suivent les instructions détaillées dans la brocBTsra 
illustrée qui accompagne ebaq îe flacon et, an beaoén. 
cru't'.s écrivent directement à M. Richelet. pharmaCM«t 
de l r classe, ancien Interne des hôpitaux de ratai7 
28, rue de Belfort. Bayonne (Basses-Pyrénées}, qui 
leur donnera, gratuitement, selon leur cas, tôt» bsj 
renseig-nements utiles pour se soigner et s a guette» 
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— C'eat toi, m a fille, c'est toi . . . et pas 
folle 1 Penser qu'on t'avait enfermée 1... 
Comme tu a s dû souffrir !... Sana cette jeurie 
fille qui est venue m e prtveriir, tu y sera i s 
peut-être encore ! . . . . , 

André S i ias ava i t la i ssé aeula le pera et 
la fille. 

Il s'était retiré d iscrètement pouT qnTl» 
pussent se livrer a l^ura epancheenenta. 

Il revint à ce m o m e n t 
— J'ai pensé, dit-il. qne m a d a m e avai t 

faim. Je viens de commander un petit sou­
per. 

— Vous avez bien fait, m o n ami, dit a u s ­
s i tôt l'ancien boulanger. Je meurs de be­
soin. Je n'ai pas mangé depuis deux jours. 

— Pauvre paipa ! dit Etiennetto. 
— Viens , ma Hlle. dit le père. 
Et tous les deux suivirent M» Silas , qui 

leur moritroit le chemin do la pièce où l e 
couvert avai t été mis. 

Pw. 'lunt le repas, ils parlèrent 
Etiennette raconta ce qui s'était passé, 

pourquoi son mari l'avait fait enfermer, et 
l 'avocat dit comment M. Peurec e t lui 
avalent pu délivrer la Jeune f emma 

Leur* soupçons avaient été mi* en éveil ' 
par une Jeun* fille, Mlle d'Ormuts, la flan- t 
eee « i BWTTt M. de Moa<UoQ. aoj «Tett étéj 

pour la voir d a n s l 'établ issement d e Saint-
André e t qu'on avait refusé de la isser en­
trer, oe qui avait pour elle changé e n certi­
tude le doute qu'elle avait . 

Et tout d e su i te iia s 'étaient m i s e n c a m ­
pagne. 

Ils avaient été beaucoup aidés par la bien­
veil lance et l 'empressement qu'avait m i s à 
les écouter M. lo Procureur générai . 

— J'espère bien ma in tena i t , dit M. Pou-
zoo, qu'on v a l'arrêter ,ton gradin de mari l 

Ah I j * n e su i s p a s fâché que tu l 'a ies 
trompé, le gueux l 

U ne méritait pas d'avoir u n e femme 
c o m m e toi ! 

Je u'al jamais é té enthousiasmé, moi , par 
ton mariage. Je lui trouvais un a ir sour­
nois e t faux a ton petit magistrat . 

Pu i s il n'était pas beau, et je perdais bien 
que tu ne l'aimerais pas . 

Et quand on ne a'uime pas, vois-tu, dans 
un^menage, ea va toujours maL 

ta «*t*r< C'est qui a voulu cette union a 
tout prix, et ses parents & lut 

Ils sentaient que tu étais riche. 
T a mère était flattée d'avoir pour gendre 

un garçct . qui allait entrer d a n s la magi s ­
trature. 

Et voilà 1 
Mai» moi, tu so i s , j 'aurais préféra quel­

qu'un d* notre monde. 
Je ne me serais jamais imaigné, pourtant, 

qu'il pot noua arriver, a noue, des nlstoirea 
pareilles. Que ça s e passe, d e s cheese 
c o m m e g a dans des romans, c'est possible ; 
mais dans la vie, et dans la vie de bons 
bourgeois c o m m e nous 1... 

EtJin, ça a bien fini encore. 
Ta n e reverras jamais ce t homme-là, 

m a i n t e n a n t . . 
Ta rtm ••air chez nous... Ta amèneras U fille» car ïu&t* tetn J cela dg) la neuvre 

= = S B S ..-.-, I »»»s»s»js?s»*» 

qu'il n e v a pas songer à la garder, après 
ce qu'il a fait à la mère. 

D ail leurs, s'il est nus en prison, c o m m e 
Je pense et c o m m e il l'a mérite , il n e pourra 
pas s'occuper d'elle. 

Le gros homme parlait, perlait, s a n s 
qu'on songeât a l'mterr«rn(pre. 

Il accommodait l es é v é n e m e n t s à s a fan­
taisie. 

Mais Etiennette pensait autrement et n e 
voyel t pae les choses s'arranger si facile­
m e n t 

Elle avait peur de son mari . 
Elle se sentait coupable. 
Elle était épouvantée de ce qu'il avai t fait 

pour s e venger. 
Et elle s e disait qu'il ne s 'en tiendrait 

pas là et n'abandonnerait pas a ins i la 
partie. 

D'abord, el le ne pensait pas qu'on l'arrê­
terait 

Un juge d'instruction I ce la ferait un trop 
grand s c a n d a l e . . 

CM chercherait plutôt & étouffer l'affaire. 
P u i s elle songeai t à Maxime, qui allait 

être libre. 
Sûrement, elle ne le reverrait pae, ma i s 

elle pensait combien elle souffrirait d'être 
séparée de lui. 

La vie apparaissait pleine de tr istesse a s -
cor* et d'humiliations de tous genres. 

Elle ne s e sentait pas délivrée. 
Elle étai t prise par d e s craintes de toutes 

sortes, e t elle sentait peser s u r elle la haine 
de son mari, que tout ce qui vettait de s e 
passer n'avait fait qu'accroître s a n s doute. 

Certainement, i l ne s'avouerait pas 
vaincu. 

Il chercherait à prendre s a revanche e t 
Etiennetto avai t peur qu'il n e 

C'était s a fille, peut-être, qui supporterait 
m a i n t e n a i t tous l es coups. 

Fort de l 'aveu qu'elle avait dû faire de 
s a trahison, il demanderait à garder aa fille 
et, sûrement, il l'obtiendrait : l'adultère de 
s a femme étant devenu patent, public, pour 
ainsi dire. 

Car Etiennette n e supposai t p a s qu'il lui 
Jais serait de bon gré Adrienre, non qu'il 
l'aimttt paseionnénient, m a i s parce que. ce 
aérait un moyen , en la gardant, de s e ven­
g e r de la mère. 

Et la malheureuse femme entrevoyait un 
abîme de hontes et de misères . 

Le père s 'étonna de la voir si lencieuse et 
attristée. 

U demanda : 
— A quoi pensas-tu f 
T u n 'es p a s assurée encore T 
Ne sommes -nous pas là, noue, ton père, 

ta mère, l es a m i s ? 
Soie tranquille : nous t i endrons à bout 

d e c e misérable I 
— II ne peut rien vous faire inatritanant, 

dit M* Si las , car j'espère bien que vous n'al­
lez pas rester avec lui et <jue vous allez de­
mander le divorce. 

— Le divorce î 
Etiennette n'y avait pas songé. 
Elle murmura : 
— Et m a ai le r 
— C'est à voua qu'on la confiera, dit l'a­

vocat. 
— Il pourra rrrouver que je Tel trompa, 
— 11 n'y songera pas 
Il a tr< p à faire à se défendre pour avoir 

l'idée d'attaquer. 
Songea dalla quelle posture tout cela l a 

m e t auprès du procureur généSral, sou onef 
ruerarcmque, qui est ma imenant « a courant 

*u JOÎI mvu. iflgt ti'iMtriictiQB. il i 

sc iemment la justice, fait condamner un in-
nocifet pour s e venger. 

Qu'il a ensuite eu recours à des médecine 
sujets à caution pour faire enfermer comme 

i folle s a femme qui ne l'était pas-
Si le procureur général peut chercher à 

( étouffer l'affaire pour éviter un trop grand 
' scandale, 11 ne peut plus avoir pour votre 

mari aucune e s t ima 
S'd n e le fait pas arrêter et emprisonner, 

il l'obligera certainement h donner s a dé­
mission, car U n e pourra plue le garder 
dans la magistrature. 

Alors, qu'surez-vous à craindre d'un mal­
heureux s a n s situation, déconsidéra et s u s ­
pect ? 

II cherchera l'ombre et le si lence, et ne 
pensera pae à faire parler de lui par un 
procès retent issant • 

Voitre ennemi est à terre, ma in tenant 
Il ne se relèvera pas. 
— C'est tout à fait m o n opinion, dit 

M. Ponzeo; 
Ses parents eux-mêmes le renieront quand 

ils sauront ce qu'il a fait 
Et personne ne te blâmera. 
Ce* paroles rendirent un peu de courage 

& Etiennette, qui parut moins abattue. 
Et l'espoir qui lui vint à. ce moment de 

pouvoir peut-être un jour épouser Maxime 
mit dans s e s yeux une flamme de joie qu'on 
n'y avait pae vue depuis longtemps. 

Et quaad elle passa d a n s aa chambre, 
après avoir quitté son père et M* Silas, el le 
avait l'esprit plein de rêvée fous. 

Le lendemain, de fort bonne heure, ta 
jeune femme reçut la visite de Régine d'Or-
mut«, que M* Si las avait fait prévenir de 
sa délivrance et qui venait voir si elle pour­
rait la mettre naf la piste du meurtrier de 
son fiancé, 

«lofe EtieruifUe M jmi rkb 

, Elle savait seulement que M. de TrémonJ 
n'était pas coupable. 

Mais elle n'avait aucun* idé* de la faces» 
dont ce crime abominable avait pu être 
commis et de ce qui l'avait motivé. 

— Pourtant dit Régine, c e coupable, i) 
faut que je le trouve, moi t 

J'ai juré aux mânes de mon ami d e le) 
venger, e t je tiendrai mon serment, quand 
je devrais consacrer à cette t a A e e s qui 
me reste de souffle et de vie. 

Etiennette remercia la jeune fille aven 
effusion, car c'était À elle qu'elle devait sel 
délivrance : elle ne l'oublierait Jamaia 

Et elle lui promit de faire tout ce qu'eOa 
pourrait pour l'aider dans «on œ u v r e de] 
vengeance 

Les deux jeunee femmes, qui ne s e cor»* 
naissaief i pas, devinrent vite des a m i e a 

Etiennette admirait la vaillance et l 'éner. 
jrj* de Mlle d'Ormuts, et aussi aa beauté, ef 
corn pu tissait à la donlsur cruelle qui P*> 
vait frappée. 

— Cette m o r t dit l'amie d e Maxim*, s) 
été une source de larmes pour toute* la*} 
deux ; ma i s la mienne, s a n s doute, v a s * 
tarir. 

— Tandis que la mienne, dit Régine, n e 
cessera jamais de couler. 

— Vous l'aimioï beaucoup ? 
— Ce fut mon premier et ce sera rnos] 

seul ainoiir. déclare MU* d Ormuta 
U a v a i t tontes les grâces et le* défies}* 

tessas d'ur. genti lhomme I 
Toute.-i lea bontés en même tempe et t a » 

tes beautés. 
Je lui ava i s donné mon cceur et ma via, 
Ah ! que J'en veux aux misérables qui ai*} 

T e n'ai jamaia cru .que c'était M. d* T s * . 
mont, car je né e e n ^ g son en 

Ca.fi

